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L e Comité mondial de consultation des Amis, en col-
laboration avec l'Assemblée annuelle d'Afrique aus-

trale, organise la prochaine Assemblée plénière mondi-
ale des Amis autour du thème « Vivre l'esprit d'Ubuntu : 
répondre avec espoir à l'appel de Dieu à chérir la créa-
tion et les uns les autres” » Elle se tiendra en août 2024 
en Afrique du Sud. Qu'est-ce l’Ubuntu ? En page 7, 
quelques principes fondamentaux sont expliqués. En 
voici d’autres : 


* l’Ubuntu fait référence à la croyance profonde, à la 
morale et à la coutume selon lesquelles chaque person-
ne est digne d'être reconnue, respectée et entendue et 
qu'en tant qu'êtres humains, nous sommes tous inter-
dépendants. 


*l'Ubuntu est une pratique quotidienne dans de 
nombreuses sociétés africaines.  L'ubuntu a pour effet de 
maintenir la cohésion, l'équilibre, l'ouverture, la paix, la 
compassion et la dignité au sein d'une communauté.  Il 
limite l'égoïsme et le matérialisme. Il garantit que les 
étrangers sont les bienvenus.


* l'Ubuntu s'étend également à la protection de l'en-
vironnement, puisque nous faisons partie de la même 
création divine, c'est-à-dire d'un ensemble interdépen-
dant.


* Le leader chrétien anti-apartheid Desmond Tutu l'a 
expliqué ainsi :  « Mon humanité est liée, inextricable-
ment liée, à la vôtre” »


* l’Ubuntu entre en résonance avec la croyance qua-
ker selon laquelle nous sommes tous égaux. Notre de-
voir de prendre soin les uns les autres a été exprimé par 
Isaac Pennington en 1667. « Notre vie, c'est l'amour, la 
paix et la tendresse : se supporter les uns les autres, se 
pardonner les uns les autres et ne pas s'accuser les uns les 
autres, mais prier les uns pour les autres et s'aider les uns 
les autres d'une main tendre ».


Plusieurs articles dans ce numéro traitent de la 
Communauté, en partie parce que c'est le thème de 
notre prochaine Assemblée annuelle, comme c'était aus-
si celui des Assemblées annuelles britanniques et ir-
landaises. La Communauté est-elle la traduction quaker 
d'Ubuntu ? Nous lisons à la page suivante que « toutes 
nos valeurs quaker mènent à la communauté. Chacun de 
nos témoignages — paix, égalité, vérité, éco-responsabil-
ité, simplicité — sont eux-mêmes les éléments constitu-
tifs les plus solides de la communauté. » Ubuntu nous 
rappelle qu'en outre, la communauté ne se contente pas 
de s'occuper de ses propres membres, mais qu'elle ex-
prime également la solidarité avec les autres.


Vivre l’esprit d’Ubuntu
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T outes nos valeurs qua-
kers mènent à la com-

munauté. Chacun de nos 
témoignages — paix, égalité, 
vérité, éco-responsabilité, 
simplicité — sont eux-
mêmes les éléments consti-
tutifs les plus solides de la 
communauté. Chacun d'entre 
eux implique tous les autres 
lorsqu'ils sont en action 
parmi les Amis.


La communauté est pra-
tiquée lorsque nous recon-
naissons et apprécions les 
autres comme des expres-
sions également valables de 
l'esprit humain, comme toutes 
les étincelles de l'Esprit incarné — et donc naturellement 
disposés à travailler ensemble pour le bien de tous.


La communauté implique que personne n'est autre — que 
le sentiment de notre humanité commune nous rassemble. 
Toute séparation ou agression nuit à tous — non seulement à 
ceux qui en souffrent, mais aussi à ceux qui les commettent. 
Aussi la communauté favorise-t-elle la paix.


La communauté demande une ouverture à l'autre, en ap-
préciant et en acceptant les différences tout en restant fidèle 
à sa propre vision intérieure. Une intégrité. Il est important 
de chercher à avoir des mots justes, des actions justes, des 
pensées justes.


La communauté reconnaît l'interconnexion de la vie sur 
la planète, qui fait de nous les enfants de la mère nature et 
les détenteurs de confiance de ses sources de vie, de ses 
communautés de vie, animales, végétales et minérales, pour 
les évolutions futures. Notre éco-responsabilité.


La communauté va au-delà de l'interdépendance qui 
nous voit encore comme des êtres séparés bien que dans un 
réseau d’échanges. La vraie communauté est une inter-
dépendance au niveau de l'âme — un inter-être — et cela 
marque particulièrement l'engagement profond des quakers 
par l'activité commune menée par le cœur.


Une communauté quaker est aussi un groupe qui pra-
tique la communion — une réunion de corps et d'esprit qui se 
trouve être plus qu'un simple cercle d'amis, mais une réunion 
d'âmes, ouverte à un esprit plus grand dans lequel nous 
sommes tous un, dans lequel nous sommes une communauté 
avec des visages et des capacités différents, mais une source 
de vie commune et des valeurs communes dans la vie.


Dans cette pratique, notre cercle devient un vaisseau 
pour accéder et recevoir « cette paix qui dépasse toute com-

préhension  », qui apporte 
la connaissance intérieure, 
l’accompagnement et la 
guérison à chacun.   Avec 
ce pouvoir de communion, 
ce « culte », nous évoquons 
dans notre rassemblement 
la communauté de toutes 
les âmes et apportons au-
delà de notre cercle l'har-
monie divine dans ce 
monde fragmenté et il 
s’agit d'un instrument 
communautaire puissant.

La communauté peut 
courir le danger de se sa-
tisfaire d’elle-même et 

donc de se séparer et s’en-
fermer dans son propre monde, ce qui entraînera une lente 
disparition. En tant que quakers, en tant que praticiens du 
culte en communion, nous avons la responsabilité de créer et 
de nourrir la communauté de toute vie autour de nous, dans 
toutes nos communautés.


–Kris Misselbrook


L es Quakers sont une communauté de culte. Notre façon 
simple de célébrer le culte, de rechercher les directives 

de l'Esprit pour nous s’appuie sur la réunion en groupe. C'est 
un acte collectif. Nous pouvons bien sûr pratiquer le culte 
individuellement — et de nombreux quakers ont leurs pro-
pres pratiques spirituelles — mais nous reconnaissons que la 
recherche de la volonté de Dieu se fait mieux ensemble.


Individuellement, notre discernement peut être partiel, 
limité par notre propre expérience vécue, nos idées et opi-
nions préconçues. En célébrant le culte en communauté, 
nous pouvons nous rapprocher de la vérité telle qu'elle est, 
notre vision personnelle étant enrichie par les points de vue 
des autres. 


La communauté est donc importante. Il est important de 
savoir qui est là.  Il est important de savoir comment les 
gens se sentent et comment ils participent. Il est important 
que les gens se sentent accueillis et en sécurité, et il est im-
portant que les gens prennent leurs responsabilités au sein 
de leur groupe. 


Aimer les gens est bénéfique, mais difficile. C'est 
pourquoi les communautés quakers ont des Amis chargés de 
la pastorale.  Ils sont là pour s'assurer que les besoins spiri-
tuels et pratiques de la communauté sont pris en charge. 
Cependant tous les membres d'une communauté partagent 
cette responsabilité.


Quelques réflexions sur le thème de la Communauté
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La prochaine Assemblée annuelle aura lieu du 27.10 au 
30.10 à Angers, ville accueillante et verdoyante, sur le 
thème « Accueillir, faire communauté et construire l’avenir 
ensemble ». Notre tradition de communauté, formée par le 
culte et renforcée par nos rassemblements, nous incite à 
réfléchir à notre manière de bâtir un avenir commun in-
clusif et accueillant pour tous. Le weekend nous sera un 
moment privilégié pour renforcer notre communauté. Au 
programme : les bases spirituelles de la communauté, l'ac-
cueil des nouveaux, l'expérience des jeunes quakers et 
comment vivre nos différences positivement. C'est égale-
ment le moment parfait pour s'informer sur l'actualité des 
quakers en France, rencontrer d'autres Amis, et découvrir 
pourquoi Angers est en tête du classement des villes où il 
fait bon vivre. Pour les familles, l'Assemblée annuelle est 
gratuite pour les enfants de moins de 14 ans, un pro-
gramme spécifique leur sera proposé.


La communauté quaker en ligne fait également partie 
de notre Assemblée. Pour ceux qui ne peuvent pas assister 
en personne, le comité d'organisation propose aussi un pro-
gramme dynamique et beaucoup plus interactif en ligne.


Rendez-vous sur quakersenfrance.org pour plus d'infor-
mations et pour commencer à vivre pleinement notre aven-
ture communautaire à Angers en 2023. 


— Michael O'Connor

Assemblée annuelle 2023 : 
sous le signe de la communauté 

AVOIR CONFIANCE


La VIE ne nous apprend pas la CONFIANCE

Cet état de PLÉNITUDE


Apparaît après

Bien des ÉPREUVES et des ERREMENTS


Sur le CHEMIN

Qui mène à VOUS


SEIGNEUR

	 	                   Souffrance

	 	 	 	 Méfiance

	 	 	 	 	 Doute


Sont les poisons qui nous éloignent 

de la SPIRITUALITÉ


Qui pourrait nous SAUVER

Il faut que jaillisse

L'ACCEPTATION


Puis le LÂCHER PRISE

Pour faire éclore


La CONFIANCE

Cette CLÉ de l'existence


qui apporte


	 	 	            AMOUR

	 	 	                    LUMIÈRE

	 	 	 	           Et PAIX


En nous UNISSANT aux autres

En VOUS


SEIGNEUR DIEU


— Élisabeth Marquier

Les communautés quaker, si elles doivent fonctionner 
comme des communautés de culte, doivent s'épanouir en-
semble. Cela signifie partager nos expériences spirituelles, 
vivre les joies et les peines des uns et des autres, se soutenir 
mutuellement dans les difficultés.


Cela signifie se rendre service les uns aux autres. Le ser-
vice est la colle qui maintient la cohésion des communautés. 
Ce sont des petites choses comme les grandes. La routine 
comme l'inspiration. Sortir les chaises pour le culte ou ins-
taller le lien Zoom est aussi important pour la communauté 
que les sages paroles prononcées lors du culte ou le riz au 
lait apporté à la porte de l'Ami à la hanche cassée. 


Alors que la guerre se poursuit en Ukraine, que l'effon-
drement du climat prend de plus en plus d'ampleur et que la 
crise du coût de la vie affecte les membres de nos commu-
nautés, il est certain que celle-ci deviendra de plus en plus 
importante. Dans les moments de désespoir, nous avons be-

soin d'autres personnes pour nous réconforter. Dans le désert 
spirituel, les idées d'autres personnes peuvent nous inspirer. 
Notre communauté est notre bien-être.


Aujourd’hui, les communautés prennent de nouvelles 
formes : nous pouvons nous réunir en ligne, en face à face, 
sous des formes hybrides, sur les réseaux sociaux. Nous pou-
vons prier ensemble dans un cercle de silence, ou comme 
une petite image au milieu d'autres sur nos téléphones 
portables, ou bien seuls, en sachant que d'autres personnes 
ailleurs prient avec nous. Dans toutes ces formes, notre 
communauté est présente et nous devons être présents pour 
elle en retour.


Qu'apportez-vous pour nourrir vos communautés quakers 
en 2023 ? La communauté est importante. Que faites-vous 
pour prendre soin de la vôtre ?


– Extraits d’un blog de Paul Parker, Quakers in Britain

http://quakersenfrance.org
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I l est évident que la « communauté » constitue une ques-
tion contemporaine importante pour les quakers. L’Assem-

blée annuelle des quakers en Irlande s’est tenue à Dublin en 
avril. Son thème était « Construire ensemble la commu-
nauté », inspiré par Hébreux 10 : 24 « Et veillons les uns sur 
les autres pour nous encourager mutuellement à l’amour et 
à la pratique du bien. » De plus, en avril-mai, l’Assemblée 
annuelle de Grande-Bretagne a invité les Amis à réfléchir à 
la manière dont nous organisons notre communauté afin 
d’accomplir ce à quoi nous sommes appelés à faire. Ici en 
France, le thème de notre Assemblée annuelle à Angers en 
octobre sera « Accueillir, faire communauté et construire 
l’avenir ensemble ».


Ces thèmes ont été évoqués et examinés lors de la con-
férence publique fournie à l’Assemblée annuelle irlandaise 
par Harvey Gillman, un quaker et écrivain britannique. Sa 
conférence était intitulée « L’hospitalité et le pèlerin : réfle-
xions d’un quaker sur la communion et la communauté ». 
Alors que nous nous préparons pour notre Assemblée an-
nuelle, il convient de noter certains de ses points clés. 


À la recherche d’une communauté qui pourrait l’accueillir 
en tant que « chercheur, découvreur, dissident, exilé, héré-
tique », Harvey Gillman a commencé par décrire comment il 
est venu aux quakers. Plus précisément, il a déclaré qu’il 
était à la recherche de « communion ». Avec sa connotation 
eucharistique, ce mot n’est habituellement pas associé au 
quakerisme. Cependant, Harvey Gillman considère la com-
munion comme un processus mutuel d’ouverture à ce qui se 
trouve au plus profond de soi et au plus profond des autres, 
qu’il s’agisse de Dieu, du Christ intérieur, de l’Esprit ou du 
fondement de l’être. Pour que la communion ait lieu, il faut 
une qualité d’hospitalité, c’est-à-dire offrir un espace et ac-
cueillir l’expérience de l’autre avec générosité. Dans un 
monde où tant de gens ne sont pas vus et où tant de voix ne 
sont pas entendues, il a découvert que, grâce à leur hospita-
lité et leur communion, les quakers lui offraient un espace 
dans lequel il pouvait « respirer ».


Pour Harvey Gillman, la communion et la communauté 
sont au cœur de la spiritualité. En effet, il définit la spiritua-
lité comme un cercle de relations : à l’intérieur de soi, entre 
soi et ses proches, avec la communauté au sens large et, en 
fin de compte, avec la planète entière, le tout sous l’égide de 
l’Esprit. De ce point de vue, suggérer que notre tâche princi-
pale est de sauver notre propre âme est profondément non 
spirituel.


Il a souligné que les quakers ont « un témoignage envers 
la communauté ». Il nous a rappelé que s’asseoir en silence 
seul est très différent de s’asseoir en silence avec des Amis. 
Nous pouvons essayer seuls de discerner ce à quoi nous de-
vons donner la priorité et comment nous devons agir. 
Cependant, tester ces orientations avec d’autres Amis donne 
une ampleur et une profondeur supplémentaires à ce pro-
cessus de discernement.


Ces réflexions positives sont toutefois tempérées par le 
réalisme. Harvey Gillman a admis que les quakers ne parvi-
ennent pas toujours à se montrer accueillants ou même ami-
caux envers les curieux. Selon lui, « Ayant parlé avec de 
nombreuses personnes qui s’intéressent au quakerisme, ... 
certains trouvaient les Amis rigides, condescendants... snobs, 
et fiers qu’ils, que nous, ne soyons pas comme les autres.... 
Pensons-nous que nous devons tous être bien éduqués, bien 
éloquents, politiquement actifs en permanence ? ... Sommes-
nous en train de confondre une culture quaker européenne 
avec la spiritualité quaker ? ».


En outre, le quakerisme n’est certainement pas le seul 
endroit où l’on peut trouver la spiritualité et ses qualités 
constitutives. En effet, Harvey Gillman nous a conseillé de 
mettre de côté des catégories et des étiquettes étroites si 
nous voulons trouver une communion authentique et offrir 
l’hospitalité : « J’ai trouvé le Divin à la messe, dans des céré-
monies juives, dans un temple hindou, sur la plage, dans un 
bar, dans la rue – partout où j'ai été ouvert ».


Certaines de ces réflexions peuvent sembler plutôt abs-
traites. Cependant, à la manière des quakers, Harvey Gillman 
a constamment ancré ses idées dans ses expériences et a 
partagé des exemples pour illustrer ses conclusions. De plus, 
dans une conférence à la fois profonde et divertissante, il a 
également lu plusieurs de ses propres poèmes afin de com-
muniquer des concepts et des expériences insaisissables qui 
s’adaptent mieux à cette forme.


Alors que nous nous préparons pour notre Assemblée 
annuelle en octobre, nous souhaiterions peut-être réfléchir à 
nos propres expériences d’hospitalité, de communion et de 
communauté dans des contextes quakers, à la fois en tant 
que prestataires et bénéficiaires. Une vidéo de la conférence 
de Harvey Gillman et le texte de ce qu’il avait l’intention de 
dire sont disponibles ici : https://quakers-in-ireland.ie/ 
Comme un musicien de jazz expérimenté, il a beaucoup im-
provisé pendant sa conférence et s’est souvent écarté de son 
texte « officiel ». Les deux ressources sont en anglais.


— Aidan Coyle


Assemblée annuelle des quakers en Irlande : Harvey Gillman 
réfléchit à l'hospitalité, à la communion et à la communauté 
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J ’ai eu l’honneur de représenter les 
quakers de France à l’assemblée 
annuelle des quakers de Grande-

Bretagne cette année. Britain Yearly 
Meeting 2023 a eu lieu à Londres du 
28 avril au 1er mai avec quelques 
1 500 participants attendus, dont en-
viron 800 inscrits sur Zoom et 700 en 
présentiel.


Sur le chemin de mon hôtel pour 
arriver devant l’impressionnant bâti-
ment qu’est la Friends House, je passe 
sous les branches lourdes des fleurs 
magenta d’un cerisier planté en mé-
moire des victimes de la bombe 
atomique larguée sur Hiroshima. Un 
point particulier a retenu mon intérêt 
dans la séance d’ouverture : le retour 
du comité chargé de la révision du 
livre de discipline des quakers britan-
niques : « Quaker Faith & Practice ». 
Un membre du comité a fait part de 
leurs efforts pour revoir le langage et 
même les titres de quelques fonctions 
au sein de l’organisation. A été cité à 
titre d’exemple le rôle de veilleur(-
euse), actuellement «  overseer  » en 
anglais. Ce mot poserait problème car 
il est le même terme employé pour 
désigner celui qui surveillait les es-
claves dans les colonies de l’Empire. 
L’un des termes retenus pour rem-
placer «  overseer » (surveillant) était 
« pastoral care » (soin pastoral).


Deuxième séance  : « Releasing 
energy and revitalising Quaker com-
munities » (Libérer l’énergie et revi-
taliser les communautés quaker). Tout 
un programme ! On comprend très 
vite qu’un thème majeur de cette as-
semblée annuelle est le souci de sim-
plifier les instances et les processus de 
décision des quakers britanniques, de 
s’adapter aux défis du monde actuel, 
de la diversité et d’infuser de la joie 
dans la conduite des affaires des Amis. 
Nous avons entendu une Amie qui a 
témoigné de la réponse de son groupe 
local aux défis de la pandémie et de la 
crise du coût de la vie grâce au bas-
culement vers des séances sur zoom, 
qu’on connait, puis des réunions de 

culte hybrides après le déconfinement. 
Pour répondre à la crise de l’inflation, 
son groupe a ouvert sa meeting house 
aux sans-abris et aux nécessiteux un 
jour par semaine afin de leur offrir un 
peu de chaleur, une boisson chaude, 
un peu de nourriture et… de la chaleur 
humaine. Je n’ai pas pu m’empêcher 
de penser ce que nous, les quakers de 
France, pourrions faire avec un nou-
veau local permanent à Paris. Un 
autre Ami nous a parlé des efforts des 
Amis du Pays de Galles à trouver une 
structure et des processus de décision 
plus simples et souples. Il nous pro-
pose, PowerPoint à l’appui, une ar-
borescence en forme… d’arbre. Très 
inspirant et organique. Les différents 
ministères non préparés ont souligné 
l’importance de simplifier les struc-
tures quakers et de partager la charge 
de travail, afin de libérer nos énergies 
pour mieux suivre les mouvements de 
l’Esprit et éviter le burnout. Une Amie 
pleurait en parlant de sa fatigue dans 
son travail au comité, alors qu’un jeu-
ne aîné nous exhortait de prendre 
refuge dans un Pouvoir plus grand que 
nous-mêmes, et qui nous permettrait 
de travailler dans la joie sans burn out.


 La séance de samedi après-midi 
avait pour thème les comités cen-
traux, et nos Amis britanniques se 
sont penchés encore sur la simplifica-
tion des structures et des pratiques 
tout en ouvrant la participation à ces 
structures à des Amis au profil plus 
diversifié, y compris ceux qui ne sont 
pas attachés à un groupe local. Tout 
cela dans un contexte où les Amis 
britanniques voient leurs rangs 
diminuer par vieillissement ou 
burnout. On apprend que le nombre 
de quakers en Grande Bretagne s'éle-
vait à 16.000 en 2022 alors qu’ils 
étaient 18.000 avant la pandémie.


L’Assemblée annuelle de 2018 avait 
déjà demandé aux Trustees (les ad-
ministrateurs de l’assemblée annuelle) 
de réfléchir à la simplification des 
structures centrales. Cette année, BYM 
a demandé aux Trustees de continuer 
d’imaginer une nouvelle structure, 
afin de revenir avec des propositions à 
une future Assemblée annuelle.


Samedi soir, Amie Esther Loukin a 
donné la conférence annuelle 
Swarthmore sur le thème « Comment 
nous pouvons changer la société » 
pour la rendre plus accessible, plus 
inclusive et plus égalitaire, avec une 

Assemblée annuelle britannique : Comment libérer 
l’énergie et revitaliser notre communauté quaker ? 
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attention particulière portée sur le 
handicap. Esther nous invite à identi-
fier les « patterns », c’est-à-dire les 
modèles ou systèmes auxquels nous 
participons tous, peut-être (ou cer-
tainement) à notre insu, et qui per-
pétuent les inégalités. Elle nous a 
parlé de son expérience en tant que 
personne handicapée et défenseuse 
des personnes handicapées. Militante 
pour l’accessibilité, Esther nous en-
seigne que le fait de repenser les es-
paces et les équipements pour faciliter 
la mobilité et l’accès des personnes 
handicapées est, tout simplement, un 
acte d’amour : amour pour les autres 
mais aussi amour pour nous-mêmes. 
Elle cite l’auteure et militante handi-
capée Mia Mingus : « Access is love. »


 La séance suivant le culte avait 
pour thème la vérité et l’intégrité. Les 
premiers quakers s’appelaient « Amis 
de la Vérité ». Cette séance explorait 
comment être Amis de la Vérité et de 
l’Intégrité aujourd’hui et dans le con-
texte actuel de polarisation politique 
et de « fake news ». Diane Randall 
nous parlait de ce qu’elle a appris en 
tant que secrétaire générale du 
Friends Committee on National Legi-
slation (le lobby quaker à Washing-
ton). Diane nous dit que les quakers 
ont une aptitude particulière à 
changer les esprits, même de leurs 
«  adversaires », puisqu’ils sont à 
l’écoute de l’autre et qu’ils disent la 
vérité. Lorsque l’autre se sent enten-
du, nous nous trouvons tout de suite 
sur un terrain de bienveillance, créant 
ainsi les conditions pour un vrai 
changement. Diane nous invite à dis-
tinguer la Vérité en majuscule et la 
vérité avec une minuscule, celle qui 
est changeante, car liée à notre ex-
périence et culture du moment. Diane 
définit la Vérité avec un grand « V », 
toujours vraie, comme une mise en 
question de nos actes accompagnée 
d’une réparation des erreurs du passé 
pour arriver à un état d’intégrité au 
sens de plénitude. Que pourrions-
nous perdre en ces temps difficiles ? 
Que pourrions-nous gagner en disant 
la Vérité ? Elle nous rappelle que l’in-
tégrité est une pratique et non pas la 
perfection. Diane pointe une hésita-
tion chez beaucoup d’Amis de parler 
de leur identité quaker puisqu’ils ne 

se sentent justement pas « assez 
quaker » (je me sens visé). Elle nous 
invite à sortir du placard, à faire notre 
« coming out » en tant que quaker et 
à dire avec courage la Vérité dans nos 
cœurs.  Pour le faire, nous aurons be-
soin de courage, d’humilité mais aus-
si du soutien d’autres quakers. Nous 
devons élargir notre écoute aux jeu-
nes quakers ainsi qu’aux groupes 
subissant l’oppression, tout en es-
sayant « de renforcer la proximité 
entre nous ».


 La séance la plus cruciale, et la 

plus tendue, de cette assemblée an-
nuelle était celle du dimanche après-
midi (le 30 avril) et qui avait pour sujet 
les relations entre les instances Yearly 
Meeting (l’Assemblée annuelle), ses 
Trustees (les Administrateurs) et la 
Meeting for Sufferings. Alors que la 
Yearly Meeting reste l’autorité ultime 
des affaires quakers en Grande-Bre-
tagne et que Meeting for Sufferings as-
sure le bon fonctionnement entre réu-
nions annuelles depuis plus de trois 
siècles, les Administrateurs (Trustees) 
sont devenus plus importants depuis 
qu’une loi britannique exige un ren-
forcement de la surveillance des asso-
ciations caritatives. Le problème est 
que le périmètre des Trustees et de la 
Meeting for Sufferings n’est pas clair. 
Beaucoup de membres trouvent cette 
double organisation compliquée et 
craignent une glissade vers une struc-
ture pyramidale. Ce qui est ressorti à 
travers les ministères et les moments 
de discernement sont la fatigue sous la 
charge du travail des comités locaux, 
une tension entre un attachement à la 

tradition et un vrai besoin de change-
ment, la frustration face à un manque 
de clarté concernant le rôle de chacun. 
La question posée à l’assemblée par les 
secrétaires était : est-ce qu’on change 
les structures de Britain Yearly Meet-
ing ou suffit-il de clarifier les rôles des 
Trustees et de la Meeting for Suffer-
ings ? Ces questions sont restées sans 
résolution, même après une séance 
supplémentaire le lendemain matin.


 Je termine ce récit avec ma tra-
duction du ministère d’un jeune 
homme (et nouveau quaker comme 

moi) qui, mené par la Lumière, a don-
né voix à mon ressenti : « Je suis 
complètement perplexe, mais totale-
ment amoureux ». Pendant ces 
séances qui tournaient autour de su-
jets de gestion pas très passionnants 
en eux-mêmes, j’ai vraiment senti les 
vibrations de l’Esprit. J’ai découvert, à 
grande échelle, les processus quaker 
et je me suis dit, encore une fois, 
« Oui, c’est ça ! » Le sacré est le pro-
fane, le profane est le sacré. Tout, et 
chacun, méritent notre attention. Et 
l’attention, disait Simone Weil, est un 
acte d’amour. Nouveau quaker con-
vaincu, je suis rentré de cette Britain 
Yearly Meeting plus convaincu que 
jamais et désireux de m’impliquer 
davantage dans notre vie quaker 
pour, avec mes Amis de France et de 
Paris, réfléchir aux réponses à la 
question suivante : comment libérer 
l’énergie et revitaliser notre commu-
nauté quaker ?


 

— Stephen Salisbury


L'équipe des secrétaires pour l' Assemblée annuelle britannique 2023
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«Ubuntu  » («  Je suis parce 
que nous sommes ») fait 
référence à la croyance, à 

la morale et à la coutume profondé-
ment ancrées dans les communautés 
africaines, selon lesquelles chaque 
personne est digne d'être reconnue, 
respectée et entendue, et que nous, 
en tant qu'êtres humains, sommes 
tous interdépendants. 


Il s'agit d'un concept qui corres-
pond étroitement à de nombreux as-
pects de notre témoignage quaker, et il 
semble donc approprié qu'il soit au 
cœur de la prochaine Assemblée 
Plénière Mondiale des quakers qui 
sera organisée par la Southern Africa 
Yearly Meeting, et se tiendra en 
Afrique du Sud en août 2024. 


Le thème sera «  Vivre l'esprit 
d'Ubuntu : répondre avec espoir à 
l'appel de Dieu à chérir la création 
- et les uns les autres ».


Lors d'une assemblée plénière 
mondiale, les représentants de toutes 
les assemblées annuelles se réunis-
sent :  


• pour prier. Le culte est au cœur 
de la vie quaker, de la communauté 
quaker et de l'action quaker dans le 
monde. Les quakers du monde entier 
pratiquent le culte de différentes 
manières ; la Plénière mondiale nous 
donne l'occasion de pratiquer le culte 
avec des Amis du monde entier et de 
faire l'expérience de différentes 
manières de pratiquer le culte.


• pour apprendre. En passant un 
certain temps loin de notre commu-
nauté d'origine et en rencontrant des 
membres de la famille quaker de près 
et de loin, nous pouvons entendre 
parler de la vie des autres, partager 
nos idées spirituelles et apprendre de 
l'expérience des autres. L'apprentis-
sage nous enrichit et nous aide à 
grandir en tant que quakers.


• pour témoigner. De notre ex-
périence spirituelle intérieure du Divin 
jaillit notre témoignage : la manière 
distinctive dont les quakers vivent leur 
vie, la manière dont ils pratiquent leur 
foi. Parfois, en tant que communauté 

quaker, nous sommes amenés à agir, à 
nous exprimer et à être inspirés afin 
de témoigner de nos valeurs et croyan-
ces profondes. 


• pour discerner l'action juste. 
Notre monde est confronté à de nom-
breux défis. En nous réunissant pour 
le culte, en nous écoutant dans la 
prière - les uns les autres et la "petite 
voix tranquille" — nous pouvons être 
amenés à discerner comment nous 
devrions répondre à ces défis. Nous 
pouvons trouver des moyens de nous 
donner de l'espoir et de l'encourage-
ment les uns aux autres. 


• pour renforcer la commu-
nauté quaker mondiale. Des amis 
de toutes les branches de la famille 
quaker se réunissent pour neuf jours 
de camaraderie, d'apprentissage et de 
culte, que ce soit en personne ou en 
ligne. La Plénière Mondiale est l'occa-
sion de nouer de nouveaux liens et de 
construire des partenariats plus 
solides. Dans les groupes d'apparte-
nance et les ateliers, dans les conver-
sations au cours des repas et dans les 
couloirs, les Amis peuvent apprendre 
à se connaître les uns les autres dans 
les choses éternelles. 


Lors de l’Assemblée Plénière 
Mondiale 2024, le concept d'Ubuntu 
sera à la base de tout cela. 


L'archevêque Desmond Tutu a ex-
pliqué l'Ubuntu en ces termes : « Mon 
humanité est inextricablement liée à 
la vôtre ».


Comme le dit Justin Ellis, de la 
Southern Africa Yearly Meeting, 
« Ubuntu reconnaît l'interdépendance 
de toute la création de Dieu. Ubuntu 
s'efforce de garantir l'harmonie et 

l'équilibre non seulement avec les 
autres humains, mais aussi avec toute 
la nature. Ubuntu est une pratique 
quotidienne dans de nombreuses so-
ciétés africaines, qui a pour effet de 
maintenir la cohésion, l'équilibre, 
l'ouverture, la paix, la compassion et 
la dignité au sein d'une communauté. 
Il limite l'égoïsme et le matérialisme. 
Il garantit que les étrangers sont les 
bienvenus. Il implique la responsabi-
lité collective de veiller à ce que tous 
les membres de la communauté dis-
posent des moyens de subsistance et 
d'apprentissage, de participation aux 
décisions communautaires et aux 
rites de passage ».


Ubuntu résonne avec la conviction 
quaker que nous sommes tous égaux. 
Notre devoir de prendre soin les uns 
des autres a été exprimé par Isaac 
Pennington en 1667 : "Notre vie, c'est 
l'amour, la paix et la tendresse ; c'est 
se supporter les uns les autres, se 
pardonner les uns aux autres, ne pas 
s'accuser les uns les autres, mais prier 
les uns pour les autres et s'aider 
mutuellement d'une main tendre". 
Ainsi, George Fox exhortait les Amis 
« …à marcher joyeusement à travers 
le monde, en répondant à celui de 
Dieu en chacun ».


Auparavant, les Assemblées 
Plénières Mondiales se tenaient tous 
les trois ans, mais elles sont désor-
mais moins fréquentes en raison des 
dommages causés par les voyages en 
avion. En 2024, le nombre de 
représentants présents en personne 
sera réduit, et une grande partie de 
l'événement se déroulera en ligne afin 
que le plus grand nombre possible 
puissent y participer. 


Des guides d'étude et d'autres 
matériels pour aider les quakers à se 
préparer à l’assemblée plénière mon-
diale sont en cours de fabrication et 
seront disponibles à la fin de 2023. 


— Paul Holdsworth est membre de 
l'Assemblée annuelle de Belgique/Lux-
embourg et du comité de préparation de 
l Assemblée plenìere mondiale.

« Ubuntu » - Qu'est-ce que c'est que ça ?

Pour Desmond Tutu,


Ubuntu signifie « mon


humanité est inextricable-

ment liée à la vôtre ».
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Fondé en 1903, Woodbrooke est le fruit de la vision de George Cadbury et John Wilhelm Rowntree, qui 
ont constaté que les Amis avaient besoin d'un « établissement permanent » ayant pour mission de "fa-

voriser un ministère vital des Amis". Au cours de ses 120 années d'existence, Woodbrooke s'est développé et 
a évolué pour répondre aux besoins changeants des Quakers, tant en Grande-Bretagne qu'à l'étranger. 
Depuis sa conception initiale en tant qu'expérience d'un an, Woodbrooke a permis à des milliers de quakers 
d'apprendre ensemble dans le cadre d'une communauté quaker très appréciée.


Après avoir mûrement réfléchi, les administrateurs de Woodbrooke ont décidé que le moment était venu 
d'ouvrir un nouveau chapitre de l'histoire de Woodbrooke. « Notre intention est de permettre à Woodbrooke 
de se concentrer sur son objectif fondateur de favoriser le ministère vital des Amis en transférant la respon-
sabilité des bâtiments et des terrains du Centre de Woodbrooke à nos partenaires de confiance du Bournville 
Village Trust. »

Historique

Tout au long de son existence, 

Woodbrooke a connu des difficultés 
financières. L'objectif d'offrir des 
cours gratuits a toujours été en con-
flit avec les coûts de fonctionnement, 
de modernisation et d'entretien d'un 
bâtiment classé. Au fil des ans, le 
nombre de participants aux cours a 
commencé à diminuer et l'émergence 
de la pandémie de Covid 19 au début 
de l'année 2020 a eu un impact 
énorme sur le Centre. Tous les cours 
et conférences organisés à Wood-
brooke ont dû être annulés et tous les 
cours ont été rapidement assurés en 
ligne. Le personnel chargé de l'ap-
prentissage a continué à dispenser 
des cours en ligne et à offrir des pos-
sibilités de culte en ligne lorsque les 
maisons d’assemblée étaient fermées.  
En 2022, plus de 4 200 personnes ont 
participé à l'apprentissage à Wood-
brooke par le biais de cours, de ses-
sions et de prestations directes aux 
assemblées. La même année, la par-
ticipation aux cultes en ligne s'élevait 
à 17 822 personnes. 

Le Bournville Village Trust 

Au cours des trois dernières an-

nées, le personnel et les administra-
teurs ont travaillé sans relâche à la 
recherche de solutions alternatives 
pour le centre de Woodbrooke, tout 
en se concentrant sur le développe-
ment du travail d'apprentissage et de 
recherche - l'objectif principal de l'or-
ganisation caritative. La position du 
Bournville Village Trust est que 

Woodbrooke doit lui revenir s'il n'est 
plus utilisé comme centre d'appren-
tissage quaker. Nous sommes con-
scients de ce qui a pu motiver George 
Cadbury lorsqu'il a inclus cette clause 
dans le document fondateur en 1903, 
et de son désir de protéger l'inten-
dance du domaine de Bournville.


Les administrateurs de Wood-
brooke ont décidé que le centre fer-
merait ses portes au public le 31 octo-
bre 2023. Cette décision a été accueil-
lie avec tristesse par les nombreux 
Amis dont la vie a été enrichie sur le 
plan spirituel, éducatif et social par les 
possibilités offertes à Woodbrooke. 


 
L’avenir de Woodbrooke


La décision des administrateurs de 
fermer le Centre de Woodbrooke de-
vrait permettre, selon eux, « de ren-
forcer les programmes d'apprentis-
sage et de la recherche ». La vision de 

notre organisation caritative est 
d'être une "organisation d'apprentis-
sage qui soutient et informe les qua-
kers, en tant qu'individus et en tant 
que communauté, afin de permettre 
notre travail dans le monde et dans 
les communautés locales à partir d'un 
lieu de compréhension et de renou-
veau spirituel".


Il a été convenu avec les collec-
tions spéciales de l'Université de 
Birmingham de transférer des parties 
importantes des collections de la bib-
liothèque de Woodbrooke sur la base 
d'un prêt permanent. Cela garantira 
qu'elles seront accessibles pour la 
recherche et l'apprentissage à l'avenir 
- y compris par les Amis qui mènent 
leurs propres recherches ainsi que par 
les étudiants qui font partie du pro-
gramme de doctorat conjoint avec 
l'Université de Birmingham.

Woodbrooke ferme ses portes
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Activités futures

Le programme d'apprentissage en 

ligne de Woodbrooke continue de se 
développer. Les domaines d'appren-
tissage comprennent, entre autres : la 
crise climatique ; l'histoire et la 
théologie ; la paix et la justice 
sociale ; le soutien aux communautés 
quakers ; la Bible.


- Environ 13 occasions par se-
maine de culte en ligne, en partenari-
at avec le FWCC et EMES, 


- Des ateliers décentralisés en 
Grande-Bretagne, organisés sur des 
sujets tels que : Diversité et 
inclusion ; Être une communauté 
quaker ; Culte, ministère et postface ; 
La spiritualité quaker en un jour ; Les 
racines spirituelles de la voie quaker ; 
L'histoire quaker en bref.


- Les activités de recherche de 
Woodbrooke comprennent des ser-
vices de conseil en recherche, la 
bourse Eva Koch, la conférence 
George Richardson sur les études 
quakers, des conférences et des publi-
cations universitaires.


- Le Fonds Corder et Gwen Catch-
pool est conçu spécifiquement pour 
soutenir les Amis et les réunions 
d'Europe continentale. Les fonds sou-
tiennent la participation d'un indi-
vidu à un cours en ligne ou des réu-
nions et des groupes quakers pour 
organiser un atelier à Woodbrooke. 
https://www.woodbrooke.org.uk/fi-
nancial-support/


- Woodbrooke Places est une nou-
velle initiative visant à rapprocher 
l'expérience personnelle de Wood-

brooke des quakers. Il s'agit d'événe-
ments d'une journée dans des 
maisons d’assemblée en Grande-Bre-
tagne, ainsi que de cours résidentiels. 
Le directeur de Woodbrooke a lancé 
un appel lors de la récente réunion 
annuelle d'EMES pour que des lieux 
soient identifiés en dehors de la 
Grande-Bretagne, sur le Continent.


Et pourquoi pas à la nouvelle Mai-
son quaker à Paris gérée par le Centre 
quaker international? 
— Dale Andrew


Comme nous l'avons mentionné plus haut, le Centre 
d'études de Woodbrooke a été fondé en 1903, grâce à la 
vision de George Cadbury qui souhaitait « encourager un 
ministère vital des Amis »  Aujour-
d'hui, le nom de Cadbury n'est pas 
seulement associé à la salle de 
réunion principale du Centre 
Woodbrooke.  Son buste se trouve 
à côté de la Meeting House qua-
ker, construite en 1905, où ses 
cendres sont enterrées. Cadbury 
World, situé juste derrière, 
présente l'histoire du Bournville 
Village, ainsi qu'un énorme maga-
sin avec toutes les formes, tailles 
et sortes de chocolat, y compris la barre Cadbury 
« Bournville ».  


Des trois célèbres chocolatiers quakers du XIXe siècle – 
Frys, Rowntrees et Cadburys — c’est sans aucun doute le 
nom de Cadbury qui est aujourd'hui le plus étroitement 
associé au chocolat dans l'esprit du public. (Aucun des 
chocolatiers quaker n'existe aujourd'hui. Frys a fusionné 
avec Cadburys en 1919 ; Rowntrees a été racheté par 
Nestlé en 1988 et Cadburys par Kraft en 2010.) George et 
son frère Richard avaient repris l'entreprise familiale en 
1861. Leur père travaillait à l'amélioration du goût et de la 
buvabilité du cacao et avait entendu parler d'une méthode 

permettant d'extraire du cacao la plus grande partie de sa 
graisse, qui n'est pas agréable au goût. Lors d'un voyage en 
Hollande, George a rapporté du chocolatier néerlandais 

van Houten une machine à dé-
graisser qui a lancé la réputation de 
Cadbury dans le domaine de la bois-
son. 

En 1879, les frères Cadbury décident 
de déplacer l'usine hors de Birming-
ham, sur un site qu'ils baptisent 
Bournville, à six kilomètres au sud 
du centre-ville. Ils entreprennent de 
créer un village modèle et constru-
isent 144 maisons, offrant aux em-
ployés de bonnes conditions de lo-

gement, des écoles et des installations de loisirs. George a 
continué à acheter des terrains et a créé le Bournville Vil-
lage Trust, en 1900. En 1903, George et sa seconde épouse 
Elizabeth ont fait don de leur maison à ce qui est devenu 
le Centre Woodbrooke.  


Les valeurs quakers de George imprègnent sa vie. Il 
s'est particulièrement engagé dans le mouvement des 
écoles pour adultes. Jeune homme, il avait enseigné dans 
une école pour adultes à Birmingham et continua à le faire 
jusqu'à l'âge de soixante-douze ans, ce qui lui donna une 
bonne connaissance des conditions de vie des classes la-
borieuses.


 George Cadbury, le Village Bournville et le chocolat quaker
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Chérir la communauté, chérir l'histoire : la réunion 
annuelle de EMES au Centre Woodbrooke

Le groupe a écouté attentivement 
Betty Hagglund, ancienne biblio-

thécaire de Woodbrooke, prendre un 
volume poussiéreux après l'autre, les 
présentant chaleureusement comme 
de vieux amis. Lorsque nous avons 
enfin été autorisés à feuilleter les 
livres, souvent vieux de plusieurs siè-
cles, nous avons eu l'impression de 
toucher le passé lui-même. J'ai jeté un 
coup d'œil sur un volume d'épîtres de 
l'assemblée annuelle de Grande-Bre-
tagne datant du 18e siècle, un té-
moignage de la continuité de la 
communauté. Quels défis et quelles 
crises cette communauté a dû endu-
rer à travers les âges ! 


Profondément préoccupés par nos 
propres crises actuelles, cinquante 
d'entre nous se sont réunis à Wood-
brooke du 4 au 7 mai, et dix autres se 
sont joints à nous sur Zoom, pour 
s'engager sur le thème «  Répondre 
avec espoir à l'appel de Dieu à chérir 
la création et à se chérir les uns les 
autres  ». L'orateur invité Timothy 
Ashworth a donné une conférence 
inspirante, « Maintenir l’Espoir : la foi 
à long terme ». Parmi les quatre ques-
tions auxquelles nous avons été in-
vités à réfléchir, deux se sont parti-
culièrement imposées tout au long du 
week-end : nourrir nos communautés 
et garder l'espoir d'une transforma-
tion future en temps de crise. 


Nourrir les communautés et la 
création


Dans sa présentation, Timothy 
Ashworth a relaté le chapitre 29 de 
Jérémie, dans lequel Jérémie conseille 
aux exilés juifs de Babylone de « con-
struire des maisons » et de « planter 
des jardins  » dans l'attente de leur 
retour à Jérusalem. En d'autres ter-
mes, il faut donner la priorité à 
l'épanouissement de la communauté, 
même en cas de crise. Notre présence 
à Woodbrooke a été le point de ren-
contre de communautés quakers 
d'Europe, du Moyen-Orient et 

d'ailleurs sur un site de longue his-
toire quaker, mais aussi le point de 
départ d'une nouvelle petite commu-
nauté, la nôtre. L'écoute des té-
moignages personnels de quakers de 
divers pays a été enrichissante, et les 
discussions dans les petits groupes et 
lors des repas nous ont rapprochés les 
uns des autres. 


Trois ateliers nous ont donné l'oc-
casion de réfléchir à la communauté 
et à l'éducation. L'atelier  « Soins pas-
toraux » a encouragé les participants 
à réfléchir aux besoins de la section 
et à des idées de cercles de soutien 
mutuel. L'atelier « Chants quakers du 
monde entier » (Tim Gee) a invité les 
personnes intéressées par la musique 
à essayer, avec la voix ou un instru-
ment, des chants qui pourraient fig-
urer dans le recueil de chants de l’As-
semblée plénière mondiale du FWCC 
de 2024. « Chérir le monde » (Kim 
Harrison) a offert aux amoureux de la 
nature des moments sacrés pour se 
connecter avec la nature dans le 
jardin de Woodbrooke. Cette expéri-
ence nous a rappelé notre place au 
sein de la Création, et que chérir la 
Création n'est pas différent de se 
chérir les uns les autres. 


Le rassemblement a également été 
l'occasion d'entendre les dernières 
nouvelles de nombreuses organisa-
tions quakers de notre section. Ces 
présentations ont mis en lumière le 
travail effectué pour soutenir divers 
groupes dans la communauté quaker 
au sens large. Les témoignages de 
Julia Horn, administratrice de QuIET, 
et de Rania Maayeh, directrice de 
l'école des Amis de Ramallah, ont été 
particulièrement poignants. Elles 
nous ont fait part des défis respectifs 
auxquels sont confrontés les élèves et 
les enseignants de l'école secondaire 
de Brummana au Liban et de l'école 
des amis de Ramallah en Palestine. Le 
travail accompli par les enseignants 
pour maintenir un environnement 
d'apprentissage sûr malgré les pannes 
d'électricité, les dégâts causés par les 
déflagrations et les arrestations in-
justifiées d'élèves est une illustration 
frappante de la nécessité de « planter 
des jardins » face à la crise.
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Pratiquer l’espoir


Comment garder dans nos cœurs 
l'espoir d'une vie nouvelle malgré les 
risques et la douleur engendrée par la 
crise actuelle ? En posant cette ques-
tion, Timothy Ashworth a évoqué Eden 
Grace, qui a présenté l'accouchement 
comme métaphore appropriée de l'as-
piration des premiers quakers à 
l'avènement du royaume de Dieu. L'ac-
couchement, a-t-il souligné, contient 
non seulement l'espoir pour l'avenir, 
mais aussi la douleur et le risque qui le 
précèdent. La vie nouvelle, ou la trans-
formation, est une chose à laquelle 
toute la création aspire. 


L'espoir était certainement l'émo-
tion dominante dans les salutations 
vidéo du Kyiv Worship Group. Malgré 
des coupures de courant occasion-
nelles, ils ont réussi à organiser plus 
de 60 réunions de culte en ligne entre 
février et mai. « Nous avons de plus 
en plus d'espoir et de bons pressenti-
ments pour l'avenir parce que nous 
sommes devenus plus confiants... non 
seulement nous survivrons, mais 
nous nous épanouirons une fois que 
les actions militaires seront ter-
minées  », a déclaré Nadyia. Roman, 
un artiste, a proclamé : «  La seule 
chose qui soit universelle pour tous, 
c'est l'amour. Multipliez votre amour. 
Exprimez votre amour. Et le monde 
deviendra meilleur ». 


Deux ateliers ont permis d’explo-
rer les notions d'espoir et de trans-
formation. En s ' inspirant des 
principes de «  l’espoir actif  » et des 
idées des quakers, «  L’espoir en tant 
que pratique » (Simonne Wood) nous 
a guidés de la gratitude et du chagrin 
à l'action et à la découverte de notre 

rôle dans un mouvement plus large 
visant à guérir le monde. La vision de 
la justice économique et écologique 
de James Nayler (Stuart Masters) a 
permis aux participants d'en appren-
dre davantage sur cette figure radi-
cale des quakers du XVIIe siècle et de 
réfléchir à ce que nous pouvons ap-
prendre de sa vision de la transforma-
tion et de la guérison dans le monde 
d'aujourd'hui. 


Le week-end a donné lieu à de 
nombreuses nouvelles rencontres, 
mais peut-être aucune aussi porteuse 
d'espoir que celle de notre adorable 
bambin, dont la présence a illuminé 
tous nos esprits. La fermeture immi-
nente de Woodbrooke a attristé nos 
cœurs, et des activités comme la 
marche dans le labyrinthe, la détente 
dans le jardin et la visite du village de 
Bournville nous ont semblé douces-
amères, comme la fin d'une époque. 
Mais alors que je me trouvais à la bib-
liothèque, j'ai aperçu Tim Gee (le père 
de ce bambin) en train de prendre en 
photo une page d'un album de sou-
venirs de Woodbrooke. « J'ai trouvé 

une photo de ma mère » , dit-il en me 
montrant une image en noir et blanc 
d'une petite fille. « Je vais essayer de 
recréer cette image avec ma fille. »


Le dernier soir, nous nous sommes 
détendus et avons partagé des mo-
ments de musique, des blagues quak-
er et un jeu hilarant sur le «  Poulet du 
couronnement ». Puis la grande finale 
- un quiz sur l'Eurovision qui a fait 
ressortir le côté étonnamment com-
pétitif des quakers. Le «  prix  » de 
l’équipe gagnante consistait à danser 
sur « Waterloo » d'Abba... et à obliger 
l'équipe perdante à se lever et à 
danser avec elle. Danser ensemble sur 
une chanson pop ringarde des années 
1970 était le summum de l'hilarité et 
de la joie. C'est la joie partagée qui 
nous lie en tant que communauté, et 
c'est l'espoir qui assure la continuité. 
Et l'histoire continue.

— Jenny Wang 
 
Regarder la vidéo préparée par Kirsten 
Hills. Cliquer sur CC pour avoir les lé-
gendes en français :

https://youtu.be/nfU1sAoX8VE


https://youtu.be/nfU1sAoX8VE


LETTRE DES AMIS 12 ÉTÉ 2023

Il y a dix ans 
notre ami 

Roger Andri-
analy a ressenti 
l e b e s o i n 
d'écrire le récit 
de sa vie pour 
en dégager les 
grandes orien-
tations et réf-
léchir sur les 

engagements qui ont dirigé son exis-
tence. Pour indiquer l'état d'esprit dans 
lequel il souhaite que l'on découvre son 
récit, il recourt à un conseil de la 
sagesse malgache  : « Vous cueillez des 
fruits en marchant dans la forêt: 
mangez ceux qui vous semblent bons et 
laissez les autres de côté. »


Il distingue trois parties dans son 
« histoire » : sa vie d'enfant et de jeu-
ne à Madagascar (1931-1954) ; sa vie 
d'étudiant et de travailleur en France 
(1954-1998), enfin sa vie d'aîné à la 
retraite. Voici un bref aperçu de l'ex-
périence qu'il a acquise jusqu’en 
1964, à la fin de ses études de 
médecine. 


Les vingt-trois premières années 
de sa vie, passées à Madagascar, se 
sont déroulées dans un milieu re-
ligieux protestant multi-confession-
nel, où ceux qui ont encadré son édu-
cation, tant du côté paternel que 
maternel, « étaient presque tous, soit 
pasteurs, soit enseignants des écoles 
protestantes soit médecins », mais 
également dans « une colonie 
française, c'est-à-dire, un pays do-
miné cherchant fortement le moment 
favorable pour recouvrer son in-
dépendance perdue en 1896 ».


Il a commencé sa scolarité dans 
une école quaker réputée, où en-
seignait son père. On y parlait que 
malgache et « la valeur de l'éducation 
spirituelle et celle de la sagesse mal-
gache y tenaient une place priv-
ilégiée. » Puis ses parents ont décidé 
de lui faire poursuivre ses études dans 
une école publique, l'une des plus 
réputées de Tananarive (aujourd'hui 
Antanarivo), ceci en particulier parce 

que « seuls les Malgaches qui avaient 
la chance d'obtenir un diplôme eu-
ropéen pouvaient espérer prétendre 
au même salaire et aux mêmes re-
sponsabilités que les Européens 
dirigeant le pays. » Il y a passé quatre 
années, précisément celles de la Se-
conde Guerre mondiale.


Il fut ensuite admis en sixième, au 

prestigieux lycée Gallieni, à la suite 
de deux épreuves successives: « La 
première était une épreuve scolaire 
pour évaluer la capacité des candidats 
à comprendre le français écrit et oral, 
mais elle ne suffisait pas. Il fallait en 
passer une deuxième. Il s'agissait 
d'une épreuve à caractère politique: 
l'administration française procédait à 
la sélection des candidats selon l'ap-
partenance politique de leur famille. » 
Si certains enseignants de cet étab-
lissement semblaient faire preuve de 
partialité ou d'injustice à l'égard des 
élèves malgaches, en revanche Roger a 
été fortement marqué par un pro-
fesseur qui lui a donné un goût très vif 
pour la littérature française. «  J’ai in-
terprété sa façon d'enseigner et de 
vivre, écrit-il avec reconnaissance, 
comme celle de quelqu'un qui cher-
chait à connaître la mentalité et la 
réaction des élèves malgaches con-
frontés aux valeurs françaises présen-

tées comme universelles. [...] Ce qu'il 
répétait à ses élèves, pouvait s'énoncer 
ainsi: « Cherchez d'abord vos propres 
idées et votre propre compréhension 
du texte que vous lisez. C'est unique-
ment après cela que vous chercherez 
comment d'autres personnes ont com-
pris ce texte. » [...] Il exigeait de nous 
du courage pour soutenir nos propres 

idées et les justifier en argumentant ». 
Ainsi, aux yeux de Roger, ce professeur 
a véritablement « mené le travail 
d'ambassadeur de la culture française 
en utilisant une pédagogie de très loin 
en avance sur celle de beaucoup de 
gens ».


Le jour de Noël 1954, il arrive en 
France pour poursuivre des études de 
médecine à la faculté de Montpellier. Il 
y adhère aussitôt à l'Association des 
étudiants d'origine malgache (AEOM).


À Paris, tout en poursuivant ses 
études de médecine, il est nommé, en 
1961, secrétaire de l’AEOM. L’année 
précédente, le 26 juin, la France du 
général de Gaulle a rendu à Madagas-
car son indépendance mais, constate 
Roger avec amertume, « dès le lende-
main de cette date historique, le 27 

Roger Andrianaly : 1931 - 2023

Photo de la famille prise à Madagascar. Le 
jeune Roger est agenouillé devant, entre ses 
deux soeurs.
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C 'est avec tristesse que j'ai appris le décès de Roger An-
drianaly. Lui et moi avions été de bons amis dans notre 

jeunesse. Nous nous étions rencontrés au début des années 
1960, alors que nous avions tous deux une vingtaine d'an-
nées, lors d'un séjour dans la région des lacs organisé par les 
Jeunes quakers. Je venais de rentrer d'une année en France et 
lui et moi avons eu de longues discussions en français sur 
toutes sortes de sujets alors que nous grimpions dans les 
montagnes ou que nous pagayions sur les lacs. Au cours des 
années suivantes, nous sommes restés en contact par lettres 
et nous nous sommes rencontrés lors de conférences qua-
kers organisées en Grande-Bretagne pour les étudiants mal-
gaches. La guerre coloniale algérienne venait de se terminer 
après de nombreuses violences et j'ai discuté avec Roger de 
mon intérêt à servir dans l'équipe quaker qui travaillait en 
Kabylie (Algérie). Il a insisté sur le fait que j'étais avant tout 
un enseignant, que les quakers travaillaient à Madagascar 
depuis une centaine d'années et que Madagascar avait un 
grand besoin d'enseignants comme moi. La hiérarchie quaker 
a accepté et je me suis rendu à Madagascar pour y enseigner 
pendant un an.


Mais au milieu des années 1980, Madagascar était en 
proie à de graves difficultés. Elle s'était retirée des relations 
occidentales et avait développé une relation étroite avec 
l'URSS. Le marxisme doctrinaire s'est avéré désastreux sur le 
plan économique, entraînant l'effondrement de producteurs 
locaux, fabriquant des produits aussi essentiels que des char-
rues. Madagascar est passée du statut d'exportateur de riz à 
celui d'importateur. Il en est résulté des zones de pauvreté 
épouvantables et une famine généralisée.


C'est de cette horreur qu'est née notre petite organisation 
caritative, Money for Madagascar, qui existe maintenant depuis 
36 ans et qui a été gérée pendant les dix premières années 
par nous à Swansea (avec le soutien de notre assemblée lo-
cale quaker), puis par Theresa Haine et, aujourd'hui, par Irenee 
Rajaona Home. Roger nous a beaucoup encouragées, conseil-
lées et soutenues au cours de nos premières années.


Roger est lui-même issu d'une lignée de quakers inspirés.  
Son remarquable père, Andrianaly Ratavao, est devenu le 
premier Secrétaire général malgache de la FFM, la partie 
quaker de l'église protestante qui commençait à se dégager 
du contrôle missionnaire. Pour citer la courte histoire des 
cent premières années de l'église quaker à Madagascar, « La 

maîtrise de l'anglais d'Andrianaly, son expérience des pays 
étrangers, sa compréhension du quakerisme et sa bonne 
humeur ont fait de lui un admirable interprète entre les Mal-
gaches et les Amis européens. Il était profondément préoc-
cupé par le bien-être moral et spirituel de l’Eglise" » Sa mort 
prématurée, après seulement deux ans à ce poste, a été une 
perte tragique.


Et maintenant, nous pleurons Roger à notre tour.

—Barbara Prys-Williams


Une jeunesse multi-confessionnelle


Sa jeunesse, à Tananarive, s’est déroulée dans un mi-
lieu protestant multi-confessionnel. En voici la raison :


« Mon arrière-grand-mère du côté de mon père avait 
beaucoup d'enfants car elle n'avait pas de problème pour 
les élever.


« Un jour, dit-on, elle a rencontré un missionnaire eu-
ropéen dirigeant d'Église qui lui a demandé de choisir 
une religion chrétienne pour sa famille. Cette arrière-
grand-mère aurait répondu qu'il y avait trop de dénomi-
nations dans la religion chrétienne, à son avis, et qu'elle 
ne savait laquelle — la vraie, bien entendu — choisir pour 
ses descendants.


« À la fin, il paraît qu'elle a trouvé elle-même la solu-
tion. Elle aurait choisi de donner à chacun de ses enfants 
une confession chrétienne différente. Elle pensait ainsi 
qu'au moins un de ses enfants aurait la chance de trouver 
la vraie religion chrétienne. Et c'est ainsi, paraît-il, que les 
frères et les sœurs de ma propre grand-mère, du côté de 
mon père, sont devenus les uns catholique, les autres 
anglicans, les autres encore protestants de différentes 
dénominations. Et quand j'étais encore jeune à Tana-
narive j'ai rencontré, lors des cérémonies religieuses à 
l'occasion d'événements familiaux, ces grands-pères et 
ces grands-mères, de la même famille que ma grand-
mère, mais de religion chrétienne de différentes dénomi-
nations. Ma grand-mère du côté de mon père était 
protestante LMS, c'est-à-dire de la London Missionary 
Society. »

Souvenirs de Roger racontés par une Amie britannique

juin 1960, elle a vidé cette indépen-
dance de son contenu, en faisant si-
gner par Madagascar les Accords de 
coopération franco-malgache. Ainsi 
nous avons fêté, aux yeux du monde 
entier, une indépendance retrouvée qui 
n'avait d'indépendance que le nom .»


Aussi, dans la Résolution finale du 
x° congrès de l'AEOM, dont il était 
l'un des principaux signataires, texte 
diffusé à la fin de 1961, les étudiants 
malgaches de France déclaraient 

vouloir lutter « afin de libérer leur 
nation de l'emprise néocolonialiste et  
de défendre et sauvegarder les liber-
tés démocratiques ».


Or, en janvier 1962, Roger doit se 
rendre à Madagascar pour y assister 
aux obsèques de son père. Il y est 
alors arrêté et soumis à un procès 
pour « outrages » au gouvernement 
malgache, procès qui fut suivi par des 
milliers de personnes, dont un grand 
nombre d'étudiants, et qui fut pour 

lui, pendant treize jours, l'occasion de 
découvrir l'état lamentable de la 
prison de Tananarive. Condamné à 
une très lourde amende, il ne put ren-
trer en France que grâce à l'interven-
tion de nombreuses personnalités et 
associations françaises et malgaches.


 
Cet extrait de l'autobiographie de Roger 
a été publié dans la Lettre des Amis en 
juillet 2013.
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Où suis-je entre la solidarité et le témoignage pour la paix ?

P ourquoi est-il si difficile de nous entendre sur une atti-
tude conforme à notre témoignage pour la paix à pro-

pos des guerres actuelles et en particulier de la guerre que 
fait la Russie à l’Ukraine.


A l’initiative de membres qui étaient déçus qu’il n’eut pas 
été possible de trouver un « sense of the meeting » pour une 
déclaration de l’Assemblée des amis allemands à Bad Pyr-
mont en 2022, plusieurs rencontres par Zoom d’une quin-
zaine d’Amis ont été consacrées sur les thèmes : la guerre ;  
le pacifisme ou non;  et le témoignage pour la paix de nos 
« pères et mères » est-il encore actuel ou même impératif 
pour un quaker ? Plusieurs participants à ces rencontres dé-
cidèrent de publier en leur nom propre un appel intitulé 
«  Ayons le courage d’ouvrir un nouveau chemin vers la 
paix ». Il a été signé par les Amis et les amis des Amis en 
accord avec l’esprit de non-violence absolue de cette décla-
ration basée sur le témoignage quaker pour la paix, le mes-
sage de Jésus Christ, ainsi que sur la déclaration de la Fon-
dation pour une Ethique mondiale.


Cette initiative fit non seulement l’objet de controverses 
très pointues sur certaines positions exprimées mais elle 
révéla soudain une douloureuse division entre les amis 
allemands. D’un côté se trouvent les pacifistes radicaux, pour 
lesquels le commandement «  tu ne tueras point  » et la 
volonté exprimée dans le témoignage de nos ancêtres sont 
des impératifs catégoriques, et de l’autre ceux qui pour des 
raisons pragmatiques ou d’empathie pour les victimes d’une 
agression militaire se trouvent « prisonniers d’un dilemme », 
les empêchant de donner leur accord à la non-violence ab-
solue et donc à la prise de position des amis pacifistes. Le 
problème soulevé par notre (je suis moi-même un des initia-
teurs signataires) action est évidemment que, malgré le 
préambule exprimant que le texte n’engage expressément 
que les signataires, le nombre de signatures peut donner au 
lecteur non averti l’impression qu’il exprime la « pensée des 
quakers  » en Allemagne et non seulement celle des sig-
nataires, ce qui met la bienveillance des non-signataires vis-
à-vis de cette action à rude épreuve. Cet épisode de nos 
tribulations me fait penser à la controverse provoquée parmi 
les amis américains par la création de «  a quaker action 
group » en 1965 par des amis en désaccord avec l’attitude 
de AFSC (American Friends Service Committee) qu’ils trou-
vaient trop timide et attentiste. Ce groupe d’amis affréta un 
bateau à voile pour apporter des médicaments au Nord 
Vietnam en 1967 en signe de paix dans cette guerre qui 
dura jusqu’en 1975. Il se donnèrent ce nom parce qu’il s’agis-
sait d’une initiative de quakers et non des quakers. Donc 
nous signataires de notre appel sommes des quakers alle-
mands dans une action de quakers allemands mais pas des 
quakers allemands. Nous considérons donc notre action 
comme absolument légitime, même si elle peut prêter à 
confusion concernant son origine. 


Je peux comprendre le malaise que nos amis non-signa-
taires ressentent à la lecture numéro 31 de nos « Conseils et 
Questions » disant : « Nous sommes appelés à vivre en vertu 
de cette vie et de ce pouvoir qui élimine les causes de toute 
guerre. Maintiens-tu fidèlement notre témoignage que la 
guerre et la préparation de la guerre sont contraires à l’en-
seignement de Jésus? » Ils se sentent sans doute un tant soit 
peu pris en faute, ce qui accentue peut-être leur propension 
à justifier leur attitude de compromis. Mais il en va ici 
comme dans toutes les situations d’incompatibilité entre 
l’ambition de se conformer à une attitude considérée comme 
juste ou souhaitable et l’impossibilité de vivre réellement 

cette attitude dès qu’elle exige un sacrifice de nous-même 
ou d’autrui. Je considère que cette différence de vue entre 
nous sur l’attitude à adopter vis-à-vis des acteurs de la 
Guerre en Ukraine est une bonne occasion d’exercice d’hu-
milité pour chacun. Puis-je savoir quelle situation me mettra 
un jour dans l’impossibilité existentielle d’agir comme ma foi 
me le dicterait ? Une autre question apparaît que ces diver-
gences ont accentué aussi, c’est celle du rôle de la Parole du 
Christ comme référence de notre foi de quaker. Cette Parole 
joue-t-elle encore un rôle central pour nous tous ? Et si ap-
paremment de plus en plus de quakers, aussi en Grande Bre-
tagne, ne se réclament plus de l’enseignement du Christ, 
quel est leur « port d’attache » dans leur tradition religieuse. 
A-t-on peur de se référer à une instance religieuse représen-
tant une exigence absolue comme orientation de nos aspira-
tions ? Serions-nous en train de devenir une société huma-
niste comme une autre ? Voilà un débat ouvert à l’occasion 
du débat entre une attitude de pacifisme absolu inspirée par 
ce que veut la vie et une attitude de compromis avec la fai-
blesse humaine qui par crainte de devoir faire le faux deuil 
ou celui des fausses victimes tend à accepter le principe de 
légitime défense et qu’il existerait une violence «  du bon 
côté », justifiable ou même incontournable.


Qu’en est-il ? Les amis français sont-ils aussi interpellés 
par ces questions et ont-ils aussi du mal à trouver une atti-
tude congruente basée sur le témoignage de nos ancêtres ?


—Maurice de Coulon


D'un coté se trouvent les pacifistes


radicaux et de l'autre ceux qui, pour des 

raisons d'empathie pour les victimes


d’une agression militaire, se trouvent


« prisonniers d'un dilemme ».
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Lorsque Mikhail Roshchin (Maison 
des Amis de Moscou) et moi-

même étions en mission en Ukraine 
dans le cadre du programme de con-
solidation de la paix «  Un Dialogue 
pour la Paix en Europe de l’Est », per-
sonne n'aurait pu prévoir que des an-
nées plus tard, la région deviendrait 
une zone de guerre. Le projet était 
axé sur la prévention des conflits, la 
formation, les ateliers et les réunions 
avec les parties prenantes. Mais au-
jourd'hui, la plupart des habitants 
sont contraints de fuir leur maison du 
jour au lendemain.  Certains d'entre 
eux ont atteint l'Estonie, où ils ont 
trouvé un abri temporaire.  


L'afflux important de réfugiés a 
créé des tensions sociales entre les 
Russes locaux, les ultra-radicaux et 
les réfugiés. Nous observons avec in-
quiétude l'utilisation de discours 
haineux et de fausses informations 
qui augmentent les tensions et dé-
forment la vérité. À la suite de ces 
événements, nous avons élaboré un 
programme d'ateliers de non-violence 
sur les thèmes suivants : "Gérer les 
comportements violents à l'égard des 
réfugiés" et "Prévenir la violence en-
tre deux groupes".  Sur la base de 
notre expérience et en étroite collab-
oration avec le Centre Moreno pour le 
psychodrame et d'autres profession-
nels, nous avons déjà organisé des 
ateliers de trois jours très réussis avec 
jusqu'à 20 participants, en utilisant 
les outils de l'amitié, de notre culture 
commune et du dialogue pacifique.  Il 
n'est pas surprenant que, dès le soir 
du premier jour, la nouvelle se soit 
répandue et que, le deuxième jour, 
des Estoniens russophones se soient 
présentés à l'improviste, souhaitant 
également participer.  Ils se sont sen-
tis impliqués et ont déclaré à la fin de 
l'atelier qu'ils avaient tiré profit de 
l'expérience.


Tim Gee, le secrétaire général du 
FWCC, qui a visité l'Estonie l'été 
dernier, a lancé une invitation à 
soutenir notre programme [https://
thefriend.org/article/making-waves-

tim-gee-visits-friends-bordering-rus-
sia-and-ukraine ]  Pendant son séjour 
à Tallinn, nous lui avons présenté les 
activités du Centre culturel ukrainien 
et du Conseil estonien des Églises. Il a 
vu de près les conditions de vie des 
réfugiés de guerre sur le bateau Isa-
belle dans le port de Tallinn et le 
Centre Moreno.  Friends House Mos-
cow, les Amis aux États-Unis et le Yew 
Tree Fund du Royaume-Uni ont con-
tribué au lancement du projet. Qu'ils 
en soient remerciés.


Les ateliers ont montré qu'en util-
isant le dialogue et des méthodes mo-
dernes qui s'inspirent de certaines idées 
de la manière quaker de faire des af-
faires, il est possible d'atténuer les dif-
férences ethniques et les perceptions du 
passé. Parfois, le théâtre playback est un 
moyen utile pour ouvrir une conversa-
tion sur les expériences difficiles des 
participants.  Comme la plupart des Es-
toniens de naissance parlent couram-
ment le russe, nous prévoyons égale-
ment de futurs ateliers en russe. Chaque 
atelier de 20 participants nécessite 6 

modérateurs et la location d'une salle. Si 
nous pouvions les organiser régulière-
ment au cours des prochaines années, 
nous pourrions créer une communauté 
croissante d'anciens participants qui 
pourraient changer les récits dans ces 
communautés minoritaires isolées (rus-
sophones).


Afin de poursuivre le projet, nous 
vous invitons à soutenir nos ateliers 
sur la non-violence et le programme 
de consolidation de la paix Un Dia-
logue de la Paix en Europe de l’Est en 
cette période critique.  Nous espérons 
que les activités continueront à 
porter leurs fruits, à soutenir la cons-
truction de la paix dans les commu-
nautés et à créer une base solide pour 
une paix durable dans notre région.


Pour finir, j'aimerais ajouter une 
réflexion d'un participant à l'atelier : 
«  Quand tout aura disparu, il me 
restera la rivière, la prairie et la forêt 
de mon enfance. »


— Roland Rand

Secrétaire du Groupe de Tallinn, et 

coordinateur et chef de projet


L a prévention de la violence entre deux groupes s'adresse à différents 
groupes ethniques vivant en Estonie et au-delà, qui ont des valeurs égo-

centriques, des croyances socio-religieuses et une compréhension différente de 
l'histoire apprise dans leur pays d'origine. Nombre d'entre eux ne parlent pas la 
langue nationale ou ne la connaissent pas très bien. À l'issue de l'atelier, de 
nombreux participants ont confirmé ce qui suit :


--Le concept de l'histoire de l'État estonien est maintenant plus clair pour eux 
;


--Le contexte des valeurs sociales des différentes personnes est plus com-
préhensible ;


- Il est plus facile qu'avant le séminaire de concevoir un parcours d'appren-
tissage personnel pour améliorer l'adaptation au sein de la communauté et de 
la société estonienne dans son ensemble.


Le projet peut être adapté à toutes les minorités ethniques, quel que soit le 
pays.


Globalement, les organisateurs cherchent à collecter environ 12 000 euros.  
Les activités principales autour du projet « Un dialogue pour la paix en Europe 
de l'Est — restaurer un environnement de vie harmonieux après la fin de la 
guerre » comprennent des ateliers sur la non-violence, y compris l'équipement 
informatique nécessaire.  Des quakers britanniques et de Tallinn collaborent 
activement à un projet de création d'entreprise visant à lancer un nouveau 
produit, dont une partie des recettes servira à financer des projets de construc-
tion de la paix.    Contacter : roland.rand@mail.ee 


Que peuvent faire les Amis face au conflit en Ukraine 
et au-delà ?
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Notre doyenne de l’Assemblée de 
France Hélène Furter est, selon  

sa propre expression, » partie vers la 
lumière », en mai dernier. Elle avait 
plus de 100 ans.


Hélène  faisait partie de la grande 
famille et communauté d’Henri  
Schultz et certains « anciens » ou his-
toriens quakers se souviendront du 
château de Charbonnières près de 
Paris où pendant de nombreuses an-
nées les deux familles Abt et Schultz 
accueillaient les quakers de France 
pour les Assemblées annuelles. Dans 
ce lieu magnifique à l’entrée du petit 
village de Charbonnières, des visi-
teurs d’un peu partout, quakers et 
non quakers, ainsi que des objecteurs 
de conscience, venaient aussi  pour 
travailler ou pour se reposer en va-
cances. Dennis Tomlin, mon mari 
était un de ces objecteurs. Hélène 
participa au travail de la communauté 
longtemps au côté de Christine Abt et 
de Monique Stahl.


 Durant sa retraite elle vécut dans 
le midi où elle participait très 
régulièrement aux week-ends orga-

nisés deux fois par an par Georges 
Liens pour les Amis du Sud dans la 
communauté des soeurs protestantes 
de Pomeyrol. Elle dut partir vivre 
dans un Ehpad ces dernières années. 
Elle fut heureusement très entourée 
par sa famille qui venaient la voir à 
tour de rôle tous les jours. Robert et 
Marie Christine Bordin sont allés la 
voir souvent. Je lui téléphonais ré-
gulièrement.


Hélène avait une foi inébranlable 
et à la fin de sa vie demandait tous les 
jours à Dieu de la rappeler à lui. Merci 
à Hélène pour sa vie partagée avec les 
autres, merci à ses enfants et petits 
enfants  pour l’avoir accompagnée 
jusqu’au bout. Pour ma part, 
j’écouterai toujours avec émotion la 
belle prière de Saint François d’Assise 
qu’elle nous récitait  souvent. 


—Françoise Tomlin


Ma tante Hélène Furter était la 
sœur de Monique Stahl et 

Robert Abt, tous deux quakers. La 
famille, d’origine alsacienne s’établit 

entre les deux guerres à Delle, petite 
ville française (Territoire de Belfort) 
qui se trouvait à la frontière suisse. 
Hélène, tout comme son frère et sa 
sœur, aida des juifs, des résistants à 
gagner la Suisse en les accompagnant 
et leur faisant traverser la frontière. 
Ils prirent beaucoup de risques, d’au-
tant plus que la Kommandantur était 
assez proche de la maison familiale. 


Hélène était une personne 
chaleureuse, souriante, ouverte aux 
autres, attentionnée. A la retraite, elle 
resta bien active, eut de nombreuses 
occupations : chorale, permanence à 
la bibliothèque. Elle prit même des 
cours de piano et de provençal à plus 
de 90 ans… Elle appréciait beaucoup 
les retraites à Pomeyrol et les cultes. 


Ses obsèques eurent lieu à 
Cabasse (Var). Conformément au 
souhait d’Hélène, la cérémonie re-
ligieuse fut menée en l’église du vil-
lage conjointement par un prêtre 
catholique, un pasteur protestant et 
un quaker (Robert Bordin).


 –  Hélène Abt

                                                                                                                                                         


IN MEMORIAM : Hélène Furter 1923-2023
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